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A propos du livre récent du Cardinal 
LIQUE DE LA RELIGIEUSE. *)
D e tous côtés des initiatives se font jour 
pour orienter vers les M issions des laïcs 
désirant consacrer au moins quelques 
années de leur vie au service de l’apos-
to lat m issionnaire. U n  immense effort 
est en train  de s ’accom plir pour créer 
des organism es qui p rennen t en charge 
le recrutem ent, la préparation , la form a-
tion et la répartition  de ces auxiliaires 
des M issions.
La p lupart de ces volontaires ont milité 
dans l’action catholique et parten t, non 
seulem ent pour m ettre leurs bras, leur 
com pétence technique ou leurs diplômes 
d ’enseignants au service des M issions, 
mais avec le désir d un aposto lat plus 
direct, avec le désir de créer ou d ’épau -
ler les m ouvem ents d action catholique 
en M ission, de form er un laïcat con-
scient de ses responsabilités dans 
l’Eglise. C ertains sont même totalem ent 
consacrés à ces tâches apostoliques.
Il est à no ter que cette floraison de 
toutes sortes correspond dans la p lu-
p art de nos Provinces spiritaines à 
une dim inution inquiétante des voca-
tions de nos F rères m issionnaires.
Faut-il conclure immédiatement de cette coinci-
dence que, dans les plans de la Providence, nos 
Frères missionnaires dont le Père Libermann 
avait reconnu l'absolue nécessité pour l’œuvre 
missionnaire, sont destinés à disparaître et à 
être progressivement remplacés par ces nou-
veaux auxiliaires des Missions consacrant seule-
ment quelques années de leur existence à l’œu-
vre missionnaire, dans le même sens que cer-
tains voudraient voir dans les prêtres ’’Fidei 
donum” les futurs remplaçants des mission-
Suencns, PROMOTION APOSTO-
naires classiques. Les anciennes formules seraient 
périmées et l’Esprit Saint en susciterait d’autres!
C ’est là une vue bien sim pliste des réa li-
tés m issionnaires. Il fau t n avoir jam ais 
été en pays de M ission pour oser a ffir-
mer que nos F rè res  m issionnaires, ces 
auxiliaires laïcs consacran t toute leur 
vie à l’oeuvre apostolique, sont devenus 
superflus. D e fait, ils sont, sans aucun 
doute, plus nécessaires que jam ais, com-
me d ’ailleurs les p rê tres m issionnaires 
religieux. Il suffit de m entionner les de-
m andes pressan tes qui nous arriven t 
sans cesse à la M aison  M ère  et nos 
palabres avec nos évêques et nos supé-
rieurs principaux à l’occasion de la 
répartition  des quelques F rè res  ou Pères 
disponibles.
P lu tô t que de voir com m ent progressi-
vem ent rem placer nos F rères m ission-
naires p ar des ’’laïcs m issionnaires” nous 
devrions nous dem ander com m ent il se 
fait que nos postu lats et nos noviciats 
de F rères spiritains n ’on t pas réussi 
ju squ ’à p résen t à bénéficier de ce nou-
vel élan m issionnaire que nous consta-
tons un peu partou t actuellem ent parm i 
les jeunes.
Certes on connaît les hésitations de notre jeu-
nesse actuelle à s’engager définitivement dans 
une ligne donnée, à se lier pour la vie et on 
comprend aisément que des engagemcntstempo- 
raires, tels qu’on les présente aux ’’laïcs mis-
sionnaires” aujourd’hui, attirent plus facilement 
ceux de nos jeunes qui pensent à se dévouer à 
la cause missionnaire. Mais est-ce là toute 1 ex-
plication? Avons-nous su attirer et canaliser vers 
la vie religieuse, en faisant les adaptations né-
cessaires, cet élan missionnaire de la jeunesse 
actuelle?
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O n au ra it to rt certes de m ettre  en ques-
tion la valeur de la vie apostolique de 
ces générations de F rè res  qui nous ont 
précédés et qui ont rendu  d ’immenses 
services aux M issions. Religieux fidè-
les à  l’esprit et à la le ttre  de leur règle, 
dévoués et p rê ts à tout en trep rend re  
pour dégager les m issionnaires p rêtres 
des soucis m atériels. N ’est-ce pas à eux 
que nous devons, en g rande partie, l’in-
d ispensab le im plantation m atérielle de 
l ’E glise d ’A frique: églises, bâtim ents 
scolaires, résidences du personnel mis-
sionnaire, presque tou t cela est l ’œ uvre 
de nos F rères. E t s ’ils n ’ont pas sou-
vent dirigé des écoles professionnelles 
classiques, ce sont eux, cependan t qui 
on t formé dans leurs ateliers, souvent 
im provisés, la p lupart des prem iers 
ouvriers africains qualifiés, réa lisan t là 
une œ uvre  d ’éducation indispensable.
P ré ten d re  que leur vie m issionnaire 
n ’é ta it pas pleine parce que la grosse 
m ajorité d ’en tre  eux n ’ont pas fait 
d ’aposto la t d irect mais se sont contentés 
d ’o ffrir leur prière, leurs sueurs, leur 
labeur, toute leur vie consacrée au Sei-
gneur pour perm ettre  aux  P ères de p rê-
cher et d ’évangéliser . . .  ce serait ne rien 
com prendre à l’œ u v re  su rnatu relle  
q u ’est la M ission. N ous verrons peut- 
ê tre  un jou r avec étonnem ent au ciel que 
tel succès aposto lique ex traord inaire, 
telle vague de conversions inexplicable 
de fait, a été obtenue, non p ar les quali-
tés d ’o rg an isa teu r ou de préd icateur 
de tel ou tel Père, mais p a r le travail 
obscur transform é en o ffrande d ’un de 
nos F rères. P ersonne non plus ne sau-
ra it m ettre  en doute le bel équilibre 
hum ain et religieux de la p lupart de ces 
F rères, heureux dans leur vocation. Il 
ne s ’ag it donc pas de m ettre  en doute 
l’idéal de F rè re  m issionnaire vécu par 
les générations précédentes, i )  M ais il 
est certain  que notre  jeunesse actuelle 
s ’o rien tera  difficilem ent dans ce sens et 
trouvera plus difficilem ent encore son 
équilibre spirituel si on les met dans des 
conditions identiques. N on  pas qu ’ils
1) C e p e n d a n t si on  en  ju g e  p a r  le b ie n  q u ’o n t p u  r é a -
lise r  les quelques  F rè re s  au x q u e ls  on  a  co n fié  u n  
m in is tè re  ap o s to liq u e , on  n e  p e u t  q u e  r e g r e t te r  q u ’on 
a i t  la issé  e n fo u i sa n s  d o u te  t a n t  de ta le n t s  e t  de  dons. 
U n  F rè r e  H e rv é  à  B razzav ille , v in g t  a n s  a p rè s  sa  
m o r t  f a i t  en c o re  p a r le r  de lu i e t  c ’es t d o m m ag e  q u ’on 
n ’a i t  p a s  p e n sé  à  a sso c ie r u n  p lu s  g r a n d  n o m b re  
d ’e n t r e  eux  à  l ’a p o s to la t d ire c t.
cherchent un idéal spirituel au rabais 
ou moins exigeant, mais sans refuser 
d ’assum er les charges m atérielles de nos 
M issions, 2) ils accepteront difficile-
m ent de s ’y  cantonner. A  l’heure où 
les laïcs vivant dans le m onde pren-
nen t conscience de leurs responsabilités 
apostoliques, nos fu turs F rères, qui ont 
souvent découvert leur vocation mis-
sionnaire grâce à leurs activités aposto-
liques dans les m ouvem ents d ’action 
catholique, souffriron t de ne pouvoir 
exercer un aposto lat direct.
E t telle reflexion d ’une F rè re  de 36 ans 
rapportée  dans l’in téressan te  enquête 
faite par Spiritus sur ce problèm e dans 
les num éros 13 et 14, exprim e bien 
cette souffrance: ”J ’ai conscience d ’aider 
l ’aposto lat dans ma vie actuelle, p ar la 
charge de travail m anuel inséparable de 
l’apostolat. C ependan t je ne vois pas 
épanouir to talem ent mes désirs d ’apos-
to lat car je n ’ai à m ’occuper que de 
travail m atériel.” s)
Les appeler à une collaboration plus ou moins 
étendue dans l’apostolat direct ’’suivant les be-
soins de la Mission et les capacités de chacun” 
selon la consigne du Père Libermann, c’est là 
nous semble-t-il, non seulement le moyen de re-
peupler nos postulats et nos noviciats mais aussi 
le seul vrai moyen d’assurer, à l’heure actuelle, 
la persévérance de nos Frères dans leur voca-
tion. De l’avoir oublié nous a valu ces derniers 
temps l’abandon de plus d’un Frère qui, plongé 
uniquement dans le matériel et mal soutenu par 
le cadre de sa vie religieuse, en est arrivé à 
remettre en question après 10 ou 15 années de 
travail, la valeur de sa vocation missionnaire. 
Si le cardinal Suenens dans son dernier livre a 
pu parler de l’urgence d’une promotion aposto-
lique de la religieuse, je pense que cette urgence 
est encore bien plus nette chez nos Frères mis-
sionnaires. N ’est-ce pas là d’ailleurs un retour 
pur et simple au dessein initial du Père Liber-
mann qui demandmt explicitement de ne pas 
exclure tout travail spirituel des attributions des 
Frères. *)
M ais si on ne s ’improvise pas m écani-
cien ou ajusteu r, on ne s ’im provise pas 
d avan tage  catéchiste, anim ateur d ’a s -
sem blée liturgique ou d ’action catholi-
que. C ette  nouvelle dimension de la 
vocation de nos F rères exige nécessaire-
2) L e m êm e souci d ’a d a p ta tio n  d e v ra i t  nous  in c ite r  
à  e x a m in e r  de p rè s  les nouvelles ch a rg e s  m a té rie lle s  
qui a t te n d e n t  n o s  F rè re s  en  M ission  a f in  de pouvo ir 
les p r é p a r e r  co n v e n ab lem en t à  le u rs  re sp o n sab ilité s  
fu tu re s .
3) V o ir  S jn r i tu s  (N °  13), l’a r t ic le  d u  P . G uellec ' ’L a  
m iss io n  du  F r è r e  d ’a p rè s  L ib e rm a n n ” .
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m ent une révision de leur form ation, 
une initiation pratique.
D évelopper leur zèle apostolique du ran t 
leurs années de form ation, leur donner 
une culture chrétienne adap tée , les ini-
tier aux travaux  aposto liques q u ’ils 
pourront assum er en M ission, suivant 
les ap titudes et les charism es d ’un cha-
cun, c’est là, non pas une concession 
faite à la mode du jour ou aux asp ira -
tions des jeunes d ’au jo u rd ’hui, m ais la 
prise en considération des exigences 
actuelles de leur vocation de laïc con-
sacré à l’œ uvre m issionnaire de l’Eglise.
Si nous avons le courage de faire une 
place à ces désirs aposto liques et d ’en 
tirer les conclusions pour la form ation 
et l ’organisation  du travail de nos F rè -
res en pays de M ission, il y  a bien des 
chances que nous reverrons b ien tô t une 
nouvelle phalange de F rères m ission-
naires tels que le P ère  Liberm ann les 
souhaitait et les appelait pour colla-
borer fraternellem ent avec les P ères à 
l’œ u v re  m issionnaire de l’Eglise, L ’A fri-
que plus que jam ais les a ttend .
J. H IR T Z
Paris
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Nos Frères au Travail et à I’ Honneur
Le Bulletin des Informations de l’Agence Fides a rendu hommage au Frère Saturnin 
à l’occasion du soixantième anniversaire de son arrivée au Congo-Brazzaville, C’est, 
en effet, le 7 mars 1904 que le bon Frère, maintenant âgé de 83 ans, débarqua pour 
la première fois à Loango, Pour marquer ce jubilé. Son Exc. Mgr Fauret, évêque 
de Pointe-Noire, a tenu à présider la messe d'actions de grâces qui a été célébrée 
dans l’église de Loango. Le Fr. Saturnin a dû voir pas mal de changements se produire 
au Congo au cours de ces 60 années. , .
U n groupe de cinq Frères, travaillan t en équipe, a été affecté au district du G abon 
pour une période de trois ans; après quoi, ils se transporte ron t ailleurs, là où l’on 
aura besoin d ’eux. Ce sont les F rères Aloysius, directeur, M arcus, V ictor, D ionysius 
et H ildebrand. Parm i eux, il y  a deux charpentiers et trois m açons. Leurs premiers 
projets; la construction d ’un m onastère pour des Sœ urs Dom inicaines e t d 'un  internat 
pour filles.
Ils ont commencé leur travail en mars de cette année, à  la suite d ’un accord passé 
entre la Province de Hollande, à laquelle ils appartiennent, et M gr Adam , arche-
vêque de Libreville. Le P. Petrus Peeters en est responsable au point de vue 
spirituel. Si possible, un sixième Frère les rejoindra en cours d ’année, e t on form era 
a lors deux équipes de trois.
C ette  expérience est suivie avec beaucoup d ’intérêt, car elle peut serv ir d ’exemple 
pour l ’avenir. Plutôt que de placer les F rères dans un district où ils n ’auron t peut- 
être pas l’occasion d ’exercer pleinement toutes leurs capacités pendant longtemps, 
ils seront envoyés là où on aura le plus besoin d ’eux. Il y  a bien des avantages 
à  ce qu ’ils travaillent en équipe: une im portante construction peut-être exécutée 
ainsi plus rapidem ent que si chacun était affecté à  une besogne distincte. M ais 
surtout, on peut m ieux pourvoir à  leur vie de communauté, que si chacun d ’eux 
v ivait séparém ent, sinon hors d ’une de nos communautés, comme cela arrive  pa r-
fois . . .
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